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gloire de la loi de la jungle, mais plu-
tôt dans une joie poétique et inventive 
sur les façons d’être sur terre, de vivre 
sa relation à la nature, à son corps, à 
ses organes, etc. Les créatures prenant 
forme dans le livre, dont le «  rimiche » 
qui est dépeint aussi dans le CD, sont 
des créatures fascinantes, qui échappe-
raient même à l’exercice de l’illustration. 
Les gravures en fin de livre, de Benja-
min Bondonneau, sont encore d’autres 
rêveries autour de Darwin, ou de dessins 
d’époque, et sont aussi très amusantes, 
même si peu mises en valeur dans un tel 
format. Pour revenir au CD, on est dans 
de l’improvisation sur le texte récité, avec 
percussions, électronique et field recor-
dings, notamment de chants d’oiseaux, 
et toujours dans cette joie innocente 
face à la découverte de ces animaux. En 
concert, il s’agit de réelles performances 
accompagnées de vidéos, d’interventions 
de scientifiques, et dans tous les cas, 
c’est touchant de voir à quel point cette 
pensée écologique est au centre de la 
démarche, sans prendre le pas sur la joie 

d’écrire, de jouer ou de dessiner.
GRÉGOIRE BRESSAC

VÉRONIQUE VILHET /
DOMINIQUE GRIMAUD
ILES
IN-POLY-SONS, LP, IPS 1016 – 2017

L’Atlas des îles abandonnées de Judith 
Schalansky – qui a servi de boussole à ce 
vinyle – répertorie cinquante sites, mais 
les ci-devant explorateurs n’en ont retenu 
que neuf dans leurs nasses. Pour obtenir 
les douze destinations qu’il propose ici, le 
duo en a ajouté trois  : la première (Stan-
dard Island), créée de toutes pièces par 
Jules Verne, la seconde (Hy-Dud-Dye-Fee 
Assaa-Lor), qu’Harald Stümpke fabriqua 
de son côté pour le plus grand bien de ses 
Rhinogrades, et quant  à la troisième (San-
dy Island), bien qu’insituable elle aussi, elle 
connut longtemps une existence plausible 
sur bien des cartes et atlas, conséquence 
d’un relevé de coordonnées géographiques 
incorrect… Archipels ou lopins de terre 
isolés, atolls, notoires ou confidentiels, 
effectifs ou chimériques, ces parcelles de sol 
ferme sont relatées sous forme de concises 
vignettes instrumentales, à l’exception de 
la dernière plage qui frise le quart d’heure. 
Qu’ils aient pu servir de cadre à un ancien 
laboratoire d’essais nucléaires, une prison à 
ciel ouvert où des esclaves furent abandon-
nés à leur sort durant une quinzaine d’an-
nées, soient devenus réserve naturelle ou 
territoire emblématique de statues géantes, 
un ressac synthétique matérialise les diffé-

PHILIPPE ROBERT
AGITATION FRITE, 
TEMOIGNAGES DE 
L’UNDERGROUND FRANCAIS
LENKA LENTE, LIVRE, ISBN 979-10-
94601-12-9 – 2017 

Ce n’est pas une nouvelle somme plus 
ou moins exhaustive sur l’underground 
français, à l’instar de l’ouvrage coréalisé 
par Dominique Grimaud et Eric Des-
hayes chez Le Mot et Le Reste, mais un 
complément indispensable qui donne la 
parole à quelques-uns (trois douzaines) 
des acteurs de cette scène, qu’ils soient 
musiciens (Berrocal, Marcoeur, Come-
lade, Lazro, Zekri, Akchoté, Bastien…), 
producteurs (Terronès, Guérineau, 
Barouh), ou organisateurs de festivals, 
certains portant d’ailleurs les trois cas-
quettes, tant il est vrai que dans cet 
underground, le musicien ne peut parfois 
qu’être aussi producteur ou diffuseur 
(Pinhas avec Disjuncta, Oger avec Pot-
latch, Jérôme Noetinger et Métamkine). 
Acteurs, pour certains depuis plus de 
quarante ans et encore actifs, d’autres 
plus récemment apparus, et certains dis-
parus plus ou moins récemment (Ter-
ronès, Répécaud, Barouh). Si la majo-
rité de ces témoignages datent déjà (une 
petite dizaine a été sollicitée au tournant 
du millénaire), et ont fait l’objet de pu-
blications dans divers supports, papier 
surtout (Vibrations, Octopus, Revue et 
Corrigée, Supersonic Jazz) ou sur site 
(Son du Grisli), d’autres sont inédits. 
Mais chacun, à sa manière, évoque l’un 
ou l’autre aspect de son vécu, de son 
histoire, s’attachant parfois à l’une ou 
l’autre anecdote, sans oublier le contexte 
dans lequel il a pu évoluer, ses ren-
contres, ses intérêts, voire sa propension 
à la collection pédagogique (Grimaud). 
Derrière leurs mots, il y a des âmes qui 
respirent, une musique qui vit… Mais 
une musique qui ici, et c’est bien dom-
mage, se conjugue uniquement au mas-
culin. 

PIERRE DURR   

STAHLSTUHL
LIVE AT JAILOO
ELLI RECORDS, CD/EP, EL01 – 2015

En 1960, La Monte Young compose son 
Poem for Tables, Chairs & Benches, qui fera 
dire à John Cage que la musique de Young 
a changé sa manière de tout écouter. 54 
ans plus tard, ce disque, imaginé et réalisé 
par Olavo Vianna et Emanuele Battisti, 
part d’idées assez similaires, à savoir revita-
liser l’écoute sur des objets du quotidien, 
mais le résultat est ici beaucoup moins 
minimal. Déjà, contrairement à Young, 
on ne cherche pas de continuum en traî-
nant ces pauvres chaises sur le sol, mais 
bien une variété de hauteurs, d’intensités, 
de timbres, de sonorités qui seront ensuite 
traitées en live par Battisti, qui les envoie 
via ordinateur dans des structures ryth-
miques mouvantes. Le résultat est assez 
envoûtant, entre énormes frottements 
graves réverbérés, tintements métalliques 
et traitements bruitistes, sans parler des 
silences très impressionnants du lieu de 
performance. Le début est plus lent, avant 
de céder la place à une phase plus ryth-
mique, où les rugissements des pieds de 
chaises ne font qu’un avec les percussions 
mises en boucle sur ces meubles qu’on ne 
peut décidément plus regarder normale-
ment après une écoute comme ça. Parfois, 
Stahlstuhl (qui veut tout simplement dire 
« chaise en acier » en allemand) se produit 
avec d’autres membres, ou des vidéastes, 
en tentant avant tout d’investir un maxi-
mum le lieu d’écoute et de diffusion. Le 
disque est très, très court, une vingtaine 
de minutes, mais riche en idées, et donne 
surtout envie de voir les performances du 

groupe, qui doivent laisser, si j’ose dire, 
sur le cul.
GRÉGOIRE BRESSAC

STRANGE LADIES

BITTER SWEET SONGS
LA FACE CACHEE, CD/EP, LDFC031 – 
2017 

Sans doute l’une des productions les 
plus attachantes de ces derniers mois. 
Ces étranges dames sont trois  : Heidi 
Brouzeng, Véronique Mougin, Emilie 
Weber. Le première est comédienne, 
chanteuse et clarinettiste (on a pu récem-
ment l’entendre au sein des dernières 
parutions de Soixante Etages, Lumpen Or-
chestra, Repli-K 07), la seconde chanteuse, 
pianiste et percussionniste, et la dernière, 
à la voix et au violon électrique, est par ail-
leurs initiatrice, avec Anthony Laguerre, 
de Filiamotsa. Les textes sont loufoques, 
décalés, tendres, sensuels, parfois plus 
rageurs, de leur propre cru ou emprun-
tés à Ghérasim Luca, Charles Baudelaire, 
Heinrich Heine, Emily Dickinson, et 
chantés en français, en allemand, en an-
glais, en italien… La musique flirte avec 
différents styles et passe avec un bonheur 
inégalé du cabaret aux musiques art rock à 
la Art Bears, en passant par des sonorités 
plus extrêmes ou bruitistes (« Blaues Kla-
vier »), la ballade délicate (« Canzonetta : 
la mia nomade ragione ») et ses chœurs, 
les rythmes monolithiques («  Emily’s 
Windows  »), ou les atmosphères plus 
glauques («  Strange Baudelaire  »), usant 
des larsens, des ruptures brutales, des grin-
cements, combinés à une instrumentation 

plus suave et mélancolique. Un enregistre-
ment jubilatoire !
PIERRE DURR

TOTEM / RAPHAËL 
SAINT-RÉMY
DES ESPÈCES EN VOIE 
D’APPARITION 
EDITIONS LE CHANT DU MOINEAU, 
LABEL CASTA, LIVRE/CD – 2016

J’ai pensé tout d’abord aux Livre des créa-
tures imaginaires de Jorge Luis Borges, en 
feuilletant ce livre intrigant. En effet, il 
dépeint de façon très scientifique mais 
aussi pleine d’émerveillement des créa-
tures qui nous en disent plus sur nous-
mêmes, humains ennuyeux collés à notre 
petite vie, que sur elles-mêmes. Le livre 
est inspiré de Charles Darwin, lui est 
dédié, et est entrecoupé de citations de 
l’Evolution des Espèces, mais on est loin 
de ses récupérations malthusiennes à la 


